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Jusqu'à prisont, ncus savions quo los Gtu 11ants 6taiontt 

pr6s de 700 000. Mrnsieur Cuichari arus a appris 1l ya 

plusieurs somaincs que nrus ropr és ontirns 0,5% de la rentrée. 

Celle-oi se aércule dans d es coni1ticns oxtrémenent

difficiles.

En effet ans une lettro aux prés idents a 'Univers 1tés 

lc minis tre anncnc e que le ncubro d lens c ignants re s tera le 

Lêne que 1 ian dernicr. 

En oe qui ncus crncerne ncus avcns a plusieurs repris es 

sculign6 1 'insu ffisance des e ffectifs. 

De plus les cr6 1its des heures compl6Lentaires scnt 

s CUvent blcquds ce qui fait que do noubrous os Faoultés ne 

tournerrns pas au rond ment axirun1. 

Enfin 11y a une auguentaticn s. ns ible des offectifa en 

6tua 1ants qui aggrave lo déficit en onse1gnants . 

Du print do ue aos lrcaux, la situation n'ost gu6re 

ne 11leure. Los rares nouve aux oontro s, ocmmo Villetancus

scnt dans 111mpr ss ib1l1té do rentror avant Janvior . 

Sur lo seul plan atórie1, la rentrée ost déjà diffio1 le 

aais au 11ou de r6scudro l0s d1fiou lt 6a, le pruvcir los 

aggray0. 
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LA PENURIE RE STRTT CTU REE 

Privéos des anyens lonentaires de fonoticnne rnent, 

les univors ités cnt roit au ciscau ninistériel. 

La restructurat icn - qui pretond îtro une répcnse à 

1'1naiaptat icn de 1lens c ignenent se fait sans unyens 

sUpplémentaires . 

A Paris, les l3 Univers it 6s 1civent so répart ir les 

locaux et les enscignants des anciennes Facult6s. Le perscn- 

nel aduin is tra tif est en noubro insuffisant par rappcrt 

à la ccpléxi té de sos tâchcs actuelles. 

iais surtout, lcin d 'être une adaptaticn aux bescins nés 

du prcgr(s soionti fiquocet technique, 1a réformo actue lle est 

un renforcenent ao la pc1itique rréaticnnaire iu pouvcir. 

et ce prur 3 raiscns essentielles : 

1 En rultipliant los fi11éres crurtes, 6trcitenent spéc ia- 
11s 6os, le gruvernement ro fus e une fois le plus 1a fora- 

ticn d 'une as se de cadres capables 11assuner le i6ve lcppeuen t 

des ccnnais sanc os 

Il renfrrco la s6loction on oriontant les 6tudiants

les plus 6faycris6s vers los f111éres ccurtes. 

2 En rofusant de 16ve lcppor la rochorcho frndauientalo aua 
sein do 1'Un1ve rs ite, le gouvernemont re fuse 1'ind 1s pens able 
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11aison entro 1161argiss oment u savcir et sa diffus icn. 
Il perp6tue ains1 1'inaiaptaticn de 11 Univers it6. 

3 Bn 1ntroiuisant des U.E.R. à dórcgat 1cn, des Instituts dépen- 

dant du patrcnat, 1l veut 11er 1 'Univers it6, ncn à 11docnonie, Liais 

aux mait res de 1lindustrio et de la finanoe qui re fus ent un 1évo p- 

pement 6ccnonique ccnforne à1'intérêt naticnal qu '1ls sacrifiont 

volontior au prc fit 1os intérôts privés 

En 11mitant le buiget de 1'Unive rs it6, cn les invite à ra ohe rcher 

les capitaux privés et lcno à al1éner leur ind épendance. 

LA SEL E CTI0 N E N DECRET S 

A ces graves ie sures s 'ajcutent trois d6orets, qui, s'1ls scnt 

appliqu ds aurcnt des ccns 6quono es trés grave s pour les étud 1ants, 

En juin dernier, le nin is tre signait un d6oret fixant nationale-

ment les nedalitds a'examens, imposant le centrêle ccntiny à tous, 

rétabli1ssant 1 'assidu1té cbl1gatcire. Tant que tous los étudiants 

n 'auront pas 1'allccation d16tudes leur peruettant a 'être à ple in 

tenps a 1'Univers it6, ce 16oret s1gnifio une nouve lle attaque ecntre 

les tudin ts salari6s.

En fait atallocation d16tudes, Guichard supprine all6gronont 

la seule existante, celle des IPES1ons et veut instituer un barrage

en deuxi éne année interdisant 1'acc6s au C.A. P.E.S. aux titulaires

de la Licence cu de 1a naitriso,



La deuxiéne année semble alai1leurs devoir 8tre un barrage 

dans toute 1'Univers it6 puisque certa ine s scuro es ministérielles 

annoncent que dans toutes les Universités les diplênes de preiier 

Cyole devienirons des cone curs lcrientat1on. 

D'autres iesures CCne la suppre ssicn des sursis Vont encCre 

renforo er la sClecticn. 

LES MOY ENS DE VIVRE 

A Cette situaticn d6jà d1fficile du point de vue d es étud es 

s ajoute le caractére dramat1que des cona1tions de vie des étuidnt 

Deja frappés par la baisse u pouvoir alachat de leurs fani1les, 

les 6tud iants voient le pcuvoir à'achat nyen des bcurses passer en 

5 ans de l 240 heures de S.M.I.G. à envircn 800 heures de S.M.I.G.

La proportion de brursiers passe ie un 6tuiiant sur 3 en 1963 a 

un sur 6 en 1970. 

Llaide indirecte aux 6tuidnats ne peut perue t tre de pallier ce 

aericit. Au contra ire le pruvoir cherohe à la dénanteler. 

Les 40 O00 charb re s en Cité prévuos au 56ne plan nanguent a 

1 'heure des échéanc es et ne sont pas report ées au 6éme plan. A 1a place 

des pronoteurs privés so dis put ent los crda1ts d'6tat et les lcye rs 

en Cité augrne ntent. 

Spéculant sur la p6nurie de Cit fs univors ita ire s ont le guver- 

nement est re spong ablo, 1os propr: Cta 1res privés 6l6vent le prix An- 
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LcyerS. La riyenne ost e 250 franc s par L1cis à Paris et oe gans 

confort. 

Les res taurants univers itaires, 1nsu ffisan ts en ncmbre, augmentent 

LO prix deS repas e 10 cent ines, sans aneliorer la qualité des re pas 

dont le noins qu lcn puisse dire olle qu 'elle ne peruet pas de récuperer 

les fc roes utilis Ées pOur dtudior. 

LA CA M PAGNE C ONT RE ES ETUDIA N TS 

Les étud iants ress entent profondémemt 1'injustice de leur situatio. 

Ils veulent étudior, accéder aux ccnnai ssances les lus élevées, on le1r 

en refuse les pr ssib1lités. Ils veulent vivre dans dos ccnditions 

décentes, cn les ontra -nt au salariat, au travail no1r qui porte 

prjuaice à leurs 6tude3. Le résultat ost que les 2/3 des étudiants 

n'obt1ennent pas Ae 1ipl6me de second cyo lo ce qui porte pré juiice au 

rend ement des étud iant s ais aussi au pays dont 1'avenir so1entifique 

et éononique est ainsi hypothéqu¿. 

our nasquer ses lourdes respons abilités vis à vis des étud 1ant s, 

le pouvoir déveloPpe une campagne pour les il1soréi ter. 

Ains1 en ac0t les titres de certains journeaux nous apprenaont 

que les étucliants coutai ent trop 9noF, surtout ceux de Médec ine. A 

oroire que l 'Univers it6 fcrme trop le profess eurs, de soientifiques 

d 'ingnieurs et de nédecins alors que le gcuveraeient 1ui-nêe yoe q1 

les bescins dans ces doma ines Sont lcin d 'etre Cuverts. 

De plus les étudian sont présentés inact 1fs et ncn rentable par 



6 

des homrie s Comme Monsieur Sanguinetti. qui n 'est i lailleurs pas plt 

productif qu 'un étud iant- et leur esprit agit deviend rait la cause 

de tous les aux de 1Univers it6 et de la scciété. A en Croire certains 

Ucute provo0ation gau ois te est étuliante et tout sturiant est provo 

cateur. 

Tout est fait pour les ccuper de toutes les couchos de la pcpula10 

gui oOnne eux aspirent à la d 6moc ra tisation de 1'Universite. 

Ajoutons à celà que chaque fc1s qu '1l le peut, le pouvoir renet en 

cause les libertés dénco ratiques. 

Ains i scus prétexte d pravCcations gauchistes aailleurs réprcu-

vées par la mag se des étuliants, 30 militants U.N. E.F. rencuveau cnt ét 

exc lus des Classes pré paratoires de Nice et eux tuniants ne nb re s Ae 

1'A.G.E.T.-unef sur los positions du renouveau syndical cnt été 

arrétés à Toulouse. La pression des étuaiants a cependant cntraint Les 

magistrats à les acquitter. 

RIP OSTE DE S ETUDIAN TS ETIL ES 
LA 

PROPOSI TION S D E L U NT F . RENOUV E 

Puisque le gouvernenent refuse aux étudiants leurs iroits fondanen-

tauz et en prenier 11eu le droit d 16tulier dans des Conditions decentes 

les étud 1ants vont se battre et imposer a sati1s faction de leurs revond 

cations. 

L 'U.N.E.F. renouveav a Conenc   1 puis n lus ieurs semaines rgan 
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niser ce ooabat. 

Dans les res taurants univers 1taireB, des illiers 6tudlants dont 

6 000 à Paris ont protesté avec nous contre la hausse 

t . 

Avec eux nous allcns poursuivre et élargir 1 'action pour 1aneli 

ration des conditions de vie et ce sur trcis questions 

Nous denani.ons le maint1en à l,65 franc s du tarif des res taurants 

universitaire s. 

En secondlieu, nus ex1geons la revalorisation du taux des bourses . 

le réexamen des ritéres attribution pour abcutir à une extens ion 

du nombre de.bours iers . 

En nêne teaps ncus propos ons que l6S travaux de la cémis sion 

yie de 1'etud 1ant " fassent 1'cbjet d'un débat à 1'Assemblée nat iona le 

et nous denandons le vote d"une lo1 tabl1s sant une allccation d '6tud es 

sur les crit éres scoiaux et unive rs 1taire s que nos re prés entants ont 

défin1 dans cette Comriissior . 

Enfin ncus engagerons les actions qu 1s'impos ent sur tcutes les 

autres questions concernant les cond1tions de vie, notamment le lcgenent 

les trans ports et la sant6. 

Devant 1'urgenco 1o la s1tuat 1on les 6tul 1ants et notairient as 

bours 1ers et es salarié. ncue nous prononçons pour une négeo 1a tion 
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cfeotive sur les Conitions de vie des étu11antss. 

Pour rés oudre 1a grave s 1tuat ion des Univers 1t6s et empêcher les 

reports do la renttrée déjà pr6vus dans des Univers it és comie Paris I 

ou Paris II c les T.P. no commenceront pas aVant janvier, nous exigoons 

partout où celà se pose 1'augnentat1cn lu nonbre d'enseignants, du 

perscnnel adrainis tratif, la construc tion rapide de loc aux univers ita ire s . 

Nors exige cns en n8Lne terips 1 labroga tion iu décret du 17 Juin sur 

Les examens, le ria intien des I.P.E.S.. Nous nous cpposerons à toute mesur 

visant à J.a nise en place d 'un concours 
dentrée en second cyole et à la 

8eondariaation du pre imier oycle. Dans le nêne esprit nous 
réaffirrons 

notre revend ic ati on d'institution pour les I,U.T. d'une naitrise et 

a'un trois16me oycle . 

En fin pour onpéoher que la nise en plaoG des Universités ne s 'ac coN- 

pagne d'une remise en Cause de 1a cogestion et de 1'introduo tion 

a 'homrne s du patronat dans les conseils, nous fe rons Aos 6leotions 

de d6cembre 1970 un grant noaent da notre oombat. 

Partout od 1ls ont pu sappuyer sur1action des é tudiants , les 

6lus U.N.E.F.rencuve au cnt prcuvé leur off1cacité. A Censier-Sorbonne

avec les étud1ants, 11s cnt obtenu 1'an pas sé le déblocage d'heures 

complémentai1 res, enpéc h.l'cntroduction de la police univers ita1re 

a Cens ier. A Nante rre 1ls ont fait d¬bloquer l 500 heures ccmpléte ntair 

et leur succé s aux leCticns a permi de préserver l'avemir de la Facult 

A Montpellier, 1ls ont enpéché la banalisation u canpus, à Reins ils 

fait barrago à des ne sures rpréss 1ves c ontre deux étudiants. A Tours

avec I O00 ¬tullants et 1'action du Conse i1, les Crél1ts cnt éte deblo- 



au6s pour 1a cons truc t icn de la Facu lté des Lettre s. Nous purrions 

allonger longueient cotte 11ste puisqu '1l n 'existe pas d'¬lu 

U.N.E.F. rencuveau, 18 joritaire cu non qui n'ait rien obtenu. 

Nous allcns poursuivre notre acticn sur tous les frnts, da ns 

1aot1on de rasse et 1ans les conseils en nous servant du nouve l acqu1s 

que ontitue la cdges tion du CROUS. 

D'ailleurs la tentative de suppress ion de la publ1oité des 

débatS montre une chose le pouvcir a p0ur que les élus étuiiants 

s1ent constanment appuy és par les 6tud 1ants. 

L'U.N.E.F. renouveau sCppos era à cette 2esure. 

Elle d éve loPpo ra avec ss 6lus, avoo la masso des étudi ants 

1'action pour les revend ications. 

VER S LE RENO UVE AU S YN DICAL 

La riposte des étudiants néoess ite une organisation de oarac tére 

escin de oette organisation ost d 6nontre. synd ioal, 1'U.N.E.F. Le 

chaque jcur dlavantage par la volonté oroiss ante de lutte des tudiants 

luttes pour leurs revend ioations irurn6n iates, pour 1eurs 1ntérêts, pour 

une Univers 1te d 6mco ratique. 

Les actions anindes l 'an passe par la tendance de 1'U.N.E.F. qui 

ceuvre pour s on renouveau, dénontrent qu 'une telle organisa tion est non 

seulenent poss 1ble aujrurd 'hu 1 ais qu"'une grande U.N.E.F. synd 1c ale 

est nécessaire 
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Cest pourguci, Cons cients du fait que la question de 1'exis tence 

et du renforcement de ltU.N. E.F. est aujourd 'hui le probléne déc1sif 

ncus appe lons les étudiants à re jcindr en asse 1'U,N.E.F. et nous 

aurant ce 

déo idons une 0ampagne de syndicalisation à 1'U N.E.F. 

premier trimes tre 

Notre cbjectif est clair: 1l est de faire qu 'en même temps Le3 

etudiant s se reccnnais sont et participent largenent au déve loppenent des 

LutteS revend ica tives, tout en se donnant tous les r0Jens de ce tte aoti 

20 000, 30 000 adhérents nouve aux à 1'U.N. E.F., c 'est autant de plus 

pour le succés des luttes des étud iants . 

Ma is ncs avcns aujourd 'hui quelques inguiétudes qui proviennent 

de 1'attitude du Bure au Naticna l de 11T.N.E.FF. 

Celui--c1 en effet a baffoué 1ensenble des 6cisions du 

Collectif National de 1'U.N.E.F. de juin do rnier od a notre 

denande avaient 6té adcptées les résclutions suivantes 

reunion a 'un collectif national dans la trois i¿ me semaine de sep- 

tembre, 

répartition des cartes 70-7I à cette cocasion aux directicns de 

Comités d'ac tion, 

6a1tion de L '6tu 1ant de France h et de 1 U.N.E.F. Infora. 

comprenant des textes de notre tendanc e syndicale ains i que ceux des 

groupes 11qu 1dateurs. 

A Ce jour aucune de ces éc 1sions n'a été tenue, Ce fait est 'un 

gravit6 extrómé que nous ne pouvons tol6rer plus lomgtenps. 
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Sur la base des progrés inportants enre gis trés par notre tend ance 

synaica le, nous allons, en n8me te mps que nous ienerons la canpagne de 

synd 1calisation, nforner les 6tudiants des réunions de Conit és d 'Acticn 

Contra indre les directions à réunir dénocrat iquenent 1es C.A. ainsi qu 'a 

effeo tuer des éiections dfnoc ratigues, 1nformer les tud1ants sur la vie c 

U.N.E.F. et les appe1 ar à se prononcer sur la concepticn et le role a 

venir de 1 'U.N.E.F. 

Déscrmais la nasse es tudiants devient 1'1érnent décisif du d sbat 

8ynd1cal. Clest elle qu1 aspi re à re touver l 'U.N.E.F. scn organ1sation 

de combat. 

Unis dans l 'U.N. E.F. les étuc1ants avec la tendance U.N.E.F.rencuve au 

1rmpos ercns la dér1nc ratie dans 1'crganisation. 

Les manceuvre s 11quidatrioas se heurterons à la conbativite des 

6tudiants et ne pourrons enpéchor l 'U.N.E.F. de devenir une organisation 

9ynd icale de nasse, dé0 crat ique ct combatir. 


